
LE PBIX COUBÂNT

ASSURANCE SUR LA VIE PAR TELIE-
GRAPHIE SANS FIL

Le récit d'un cas où un porteur de po-
lice d'assurance sur la vie, alors qu'il
était sur un transatlantique, augmenta
If par la
télégraphie sans fil, est fait dans le Bul-
letin de la Mutual LIfe de New-York.

Dans le cas en question, l'assuré par-
tit en voyage peu de temps après avoir
signe a demande d'assurance et avoir
payé sa prime, mals avant l'émission de
sa police. Un jour ou deux plus tard,
l'agent de Pittsburgh fut heureux de rece-
voir du navire on mer un message par
télégraphie sans fil, envoyé par l'assuré,
qui demandait que sa police fût portée
de $30,000 à $50,000 et donnait des Ins-
tructions à son caissier pour payer la
prime et accepter le reçu concluant la
transaction. Comme le risque était ex.
cellent et -que l'asquré n'offrait aucun
cas d'exception et comme aussi Il n'y
avait aucune raison de croire que le na-
vire avait frappé un récif ou était en
quelque danger, l'augmentation 'tut
promptement approuvée. La police fut
émise pour le plein montant de $50.000.
Le fait est que cet assuré avait simple-
ment fait ce que d'autres font souvent
après avoir mûrement réfléchi à la ques-
tion - Il s'était rendu compte qu'il avait
réellement besoin d'une assurance plus
Importante et Il se décida promptemnent
à l'avoir. Il eut recours à la télégraphie
sans fil exactement comme Il aurait em-
ployé le télégraphe ordinaire ai a nou-
velle détermination avait été prise sur
terre; mats c'est probablement le pre-
mier cas d'une demande d'assurance-vie
par télégraphie sans fil, on pleine mer.
L'incident suggère une autre réflexion.
Les hommes affairés ont le temps de ré-
fléchir on mer et le temps d'écouter les
arguments de l'agent d'assurance-vie
De plus jle mal de mer peut aider à don-
ner à l'assuré on perspective, une tour-
nure d'esprit convenable pour accepter
les suggestions de l'agent et le reçu qui
les lie, et la télégraphie sans fil servira
à confirmer la chose. Ainsi, un autre
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bienfait de la civilisation est aJoutý 3111
autres commoditéis des voyagés *n,ler
nos océaniques, et l'assurance-vie, pen.
dant que l'on' traverse la mer, est un dei
Ihies de l'avenir.
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SE TENIR A LA HAUTEUR DE
LEUR EPOQUE

Un agent d'assurance doit Etudier son ai
faire, et plus Il a de connaissances théo-
riques sur le snjet mieux outillé est-il

mais Il doit acquérir ces connaissanceî
réelles sur le terrain. En parlant de3
connaissances acquises théoriquement, j'
me souviens d'un Jeune avocat qui plar
dait sa première'cause et, en examinant
le témoin, lui posa la question suivante:
"Quelle position, ai toutefois Il en àvait
une, le prisonnier avait-il quand Il fit
feu?"

J'ai connu des agents d'assurance qui
ne souscrivaient même pas à un des nom-
breux journaux d'assurance ayant de la
valeur et de l'utilité, publiés aujour'hui
et à la portée de nous tous! Il est Ji
devoir d'un agent d'assurance-cela do.
vrait êtr'e son plaisir--d'utiliser ses nom-
breux moments perdus A se tenir à la
hauteur de son époque. A se perfection-
ner dans sa profession. Pensez aux nom
breuses heures où i n'y a rien A faire, at-
tendant des trains tard dans la soirép.
etc ; qjuelle pitié de gaspiller ce, temPs
précieux quand ce temps pourrait étre,
et bien employé! Quand 'le professeur
Silliman de Yale, dans sa quatre-vingti-
me année, adressa la parole aux gradués.
Il leur dit: "Jeunes gens, comme rêsul.
tat de mon expérience et de mes observa-
tions, J'ai un avis A vous donner: Amé-
lorez-vous par la lecteure A vos moments
perdus."

Quelles vastes connaissances nous pour-
rions acquéfl?, si nous lisions seulement
pendant une partie des quelques minutes
de notre temps libre! -(Agriultural In-
surance Co.)
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